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Avertissement 


	 


	 


	 


	Cette œuvre contient un langage crû et les scènes virent souvent à celles de film pornographique. Si ce n’est pas ce que tu souhaites lire, tu peux reposer ce livre pour te tourner vers une autre de mes créations moins explicite. Si tu restes alors je te souhaite une bonne lecture pour ce premier volet !


	 


	 


	PS: Lis cet ouvrage étant loin des regards indiscrets, et dans une atmosphère qui te plongera entièrement dans l’ivresse.


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 





Partie 1 
____________
POUSSÉES PROFONDES



	 


	 


	 


	 




Chapitre 01


	 


	 


	 


	 


	Je m'appelle Adriley DuBois. D'origine française, j’ai la peau claire, des cheveux blonds, un visage ovale et une jolie paire de yeux bleus. Mon nez est légèrement court, et ma bouche, petite mais ourlée de lèvres pulpeuses. Avec mon air innocent, on me donne souvent dix-sept ans, alors qu’en réalité, j’en ai vingt-et-un. Je mesure 1m62 pour 56 kilos. Je ne suis ni la plus belle ni la plus laide juste un équilibre entre les deux.  


	 


	Nous sommes mi-avril, et l’été approche à grands pas. J’adore cette saison : la chaleur, le soleil, l’atmosphère vibrante… Ici, à Nice, tout me semble merveilleux, même si, soyons honnêtes, certains mecs sont de vrais idiots.  


	 


	Je suis en couple depuis quatre ans avec Fabrice, un jeune bourgeois de vingt-cinq ans. Ses parents possèdent une villa et plusieurs autres biens. On peut dire qu’il a largement de quoi vivre dix belles années sans travailler.  


	 


	Mais il y a cinq mois, il a demandé qu’on fasse une pause. Pourtant, de mon point de vue, tout allait bien… du moins, c’est ce que je croyais. Il prétend que nous avons changé et qu’il y a trop de disputes. Son discours m’a brisé le cœur, mais à contre-cœur, j’ai accepté sa décision. Cela fait deux mois et demi que nous ne sommes plus ensemble, et il me manque.  


	 


	Je ne peux pas nier que Fabrice a joué un rôle important dans mon éveil sexuel. Il a été mon premier, et aujourd’hui encore, quand je me donne du plaisir, c’est à lui que je pense.  


	 


	Mais depuis un mois, tout semble différent. Depuis qu’Isma, ma meilleure amie et colocataire, m’a annoncé le retour de son grand frère, les choses ont changé.  


	 


	Je ne vais pas mentir : j’ai toujours eu un faible pour lui. Malon est terriblement sexy, et j’étais en crush sur lui depuis mon adolescence. Mais comme il ne m’a jamais regardée autrement que comme la petite copine de sa sœur, j’ai fini par enterrer mes sentiments.  


	 


	C’est ainsi que j’ai décidé de me mettre en couple avec Fabrice, pour étouffer cette attirance brûlante qui naissait en moi. Pourtant, même après toutes ces années et malgré mes nombreuses expériences intimes, je doute.  


	 


	Maintenant que Fabrice et moi sommes en pause, peut-être que c’est un signe. Si quelque chose devait arriver entre Malon et moi, je n’aurais rien à me reprocher.  


	 


	  


	 


	J’ai connu Malon grâce à Isma, avec qui nous étions copines au lycée. À l’époque, nous formions un trio inséparable avec Amandine. Il y a encore des dizaines de photos de nous pour en témoigner. Mais Amandine a dû déménager, ce qui a compliqué notre relation. Malgré la distance, elle revient dès qu’elle le peut pour passer du temps avec nous, ses meilleures amies.  


	 


	 


	Niveau études, je serai diplômée l’année prochaine, et je réalise que je n’ai pas passé beaucoup de temps avec ma famille depuis mon départ.  


	 


	Ce soir, tout va peut-être changer.  


	 


	Mon téléphone verrouillé, je sors de ma chambre lorsqu’Isma m’annonce qu’elle est prête et que son grand frère nous attend en bas.  


	 


	Je me lève et m’examine rapidement dans le miroir. 


	 


	Ai-je changé à ses yeux ? Me verra-t-il différemment cette fois ?


	 


	Je prends une profonde inspiration et me dirige vers le salon. Mon cœur bat plus vite. 


	 


	Seigneur, laissez-moi juste une occasion. Une seule.  


	 


	Car si je passe à côté de Malon cette fois, je sais que je le regretterai toute ma vie.  


	 


	 


	 


	 




Chapitre 02


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	Les yeux braqués sur lui, je peine à réaliser qu'il est là, debout dans notre salon, aussi imposant et charismatique que dans mes souvenirs. Malon.


	 


	Il enlace Isma, sa petite sœur, et l’attire contre lui avec une affection qui me serre le cœur. J’envie cette proximité qu’ils partagent. Je les observe en silence, une véritable téléspectatrice de cette scène fraternelle, comme si je n’étais qu’une figurante dans ce moment intime.  


	 


	— Tout va bien, petite sœur ? demande-t-il, sa voix grave et chaude.  


	 


	Isma acquiesce en riant, blottie dans ses bras.  


	 


	Puis il tourne son regard vers moi.  


	 


	Le choc.


	 


	Ses yeux sombres rencontrent les miens et une vague de chaleur me submerge aussitôt. Une étrange sensation s’empare de moi, un frisson délicieux qui parcourt chaque centimètre de ma peau. Mon cœur rate un battement alors qu’un sourire en coin étire ses lèvres.  


	 


	— Adriley, souffle-t-il doucement, comme s’il savourait mon prénom.  


	 


	J’ouvre la bouche, mais aucun son ne sort. Mon corps tout entier me trahit. Je le regarde, déglutis avec difficulté, incapable de contrôler la tornade de pensées qui me traverse.


	 


	 


	 Est-ce qu’il me voit différemment, maintenant ?


	 


	 


	— Ça fait longtemps, hein ? ajoute-t-il en avançant d’un pas.  


	 


	Trop longtemps.  


	 


	Je hoche la tête, tentant de masquer l’effet qu’il a sur moi. Mais c’est inutile. Chaque fibre de mon être réagit à sa présence, chaque battement de mon cœur martèle un désir que je pensais éteint.  


	 


	— Vous avez prévu quoi ce soir ? demande-t-il à sa sœur.  


	 


	— Rien de spécial, on comptait juste traîner ici, peut-être regarder un film.  


	 


	— Intéressant, murmure-t-il en croisant les bras, son regard glissant brièvement sur moi avant de se détourner.  


	 


	Son ton est neutre, mais quelque chose dans son attitude me trouble. C’est comme s’il savait. Comme s’il sentait cette tension invisible qui vibrait entre nous.  


	 


	Cette nuit va être longue.


	 


	 


	La soirée s’installe doucement dans notre appartement. Isma a insisté pour qu’on se fasse une soirée posée, histoire de fêter le retour de Malon, et je n’ai pas trouvé d’excuse valable pour refuser.  


	 


	J’ai beau tenter de faire comme si sa présence ne me chamboulait pas, je ne peux ignorer les battements affolés de mon cœur chaque fois que son regard croise le mien. Il s’assoit nonchalamment sur le canapé, un bras posé négligemment sur le dossier, complètement à l’aise comme s’il avait toujours vécu ici.  


	 


	J’aurais dû me préparer psychologiquement à le revoir, mais c’est comme si mon corps avait pris la décision de le désirer sans même me consulter.  


	 


	Isma débarque avec un plateau rempli de snacks et une bouteille de vin rouge.  


	 


	— Bon, ce n’est pas du grand cru, mais ça fera l’affaire, plaisante-t-elle en servant les verres.  


	 


	Je prends une gorgée en tentant d’ignorer la chaleur qui se répand en moi, mais quand je lève les yeux, je remarque que Malon m’observe.  


	 


	 


	Intensément.


	 


	 


	Son regard glisse sur mon visage, mes épaules, puis descend lentement vers mon décolleté. Je frissonne, incapable de détourner les yeux. Il ne dit rien, mais ce simple échange me met dans tous mes états.  


	 


	— Alors, Adriley, raconte-moi, commence-t-il en attrapant une poignée de chips. Tu fais quoi de ta vie maintenant ?  


	 


	Je prends une grande inspiration.  


	 


	— Je termine mes études en management hôtelier. Normalement, je décroche mon diplôme l’année prochaine.  


	 


	— Impressionnant, répond-il en haussant un sourcil. Tu veux ouvrir ton propre hôtel un jour ?  


	 


	— Qui sait… je souris en haussant les épaules. J’aimerais au moins travailler dans un grand établissement à l’étranger.  


	 


	— Elle est ambitieuse, ma Nanou ! s’exclame Isma en me donnant un coup de coude.  


	 


	Je ris nerveusement, mais mon rire s’étrangle lorsque je vois Malon sourire à l’entente de ce surnom. Nanou. Ça faisait des années que plus personne ne l’utilisait…  


	 


	— Nanou, hein ? Il murmure en tournant son verre entre ses doigts. Ça te va bien.  


	 


	— Arrête, c’est ridicule, je réponds en détournant les yeux.  


	 


	— Je trouve que ça te va encore mieux maintenant.  


	 


	Son ton est bas, presque rauque. Et pour la énième fois de la soirée, ma peau se réchauffe sous son regard.  


	 


	La soirée se poursuit entre éclats de rire et discussions légères. Isma met de la musique et, après quelques verres de vin, commence à se lever pour danser au milieu du salon. Je la rejoins sans trop réfléchir, me laissant entraîner par l’ambiance.  


	 


	Mais la vraie difficulté, c’est Malon.  


	 


	Assis sur le canapé, il me regarde danser.


	 


	Il me regarde vraiment.


	 


	Je ressens son attention sur moi, comme une caresse invisible. C’est déstabilisant. Son regard est lourd, brûlant, presque possessif.  


	 


	Je devrais détourner les yeux.  


	 


	Je ne le fais pas.  


	 


	Au contraire, mon corps commence à onduler légèrement plus lentement, comme si une partie de moi voulait tester les limites de cette tension palpable.  


	 


	Et lui, il se contente d’observer.  


	 


	J’ai envie de fuir.


	 


	J’ai envie de rester. 


	 


	Après plusieurs morceaux, Isma s’écroule sur le canapé, riant sous l’effet du vin.  


	 


	— Bon, moi je déclare forfait. J’ai trop bu, je vais me coucher, annonce-t-elle en s’étirant.  


	 


	— Déjà ? protesté-je faussement.  


	 


	— Il est presque une heure du matin, tu comptes faire une nuit blanche ou quoi ?  


	 


	Elle se lève difficilement et part en direction de sa chambre, nous laissant seuls.


	 


	Merde.


	 


	Un silence s’installe. Je suis encore debout, légèrement essoufflée de ma danse, et Malon est toujours là, sur ce canapé, à m’observer.  


	 


	— Tu veux une autre coupe de vin ? demandé-je en désignant la bouteille.  


	 


	Il secoue lentement la tête.  


	 


	— Non, merci.  


	 


	J’hésite. Je devrais aller me coucher aussi.


	 


	Mais mes jambes ne bougent pas.  


	 


	Il se lève, s’étire légèrement, et avance de quelques pas vers moi.  


	 


	Mon souffle se bloque.


	 


	Il ne fait rien de spécial. Il est juste là, près de moi. Trop près. Assez près pour que je sente son parfum boisé et enivrant.


	 


	— Je vais aller dormir aussi, dit-il doucement.  


	 


	Il ne bouge pas. Moi non plus. L’espace entre nous est trop mince. J’ose enfin relever les yeux vers lui.  


	 


	Mauvaise idée.  


	 


	Son regard est planté dans le mien avec une intensité qui me donne le vertige. Il sait.


	 


	Il sait que je le veux.  


	 


	Il sait que mon corps brûle sous ses yeux. Mais il ne fait rien.  


	 


	Il me teste.  


	 


	Je déglutis difficilement et fais un pas en arrière.  


	 


	— Bonne nuit, murmuré-je, ma voix à peine audible.  


	 


	Un sourire en coin étire ses lèvres.  


	 


	— Bonne nuit, Nanou.  


	 


	Et il s’éloigne enfin, me laissant là, seule au milieu du salon, le cœur battant à tout rompre.  


	 


	 


	Allongée dans mon lit, j’essaye de calmer la tempête en moi.  


	 


	C’était quoi, ça ?


	 


	Mon corps est encore en feu. Je ferme les yeux, mais tout ce que je vois, c’est lui.  


	 


	Sa carrure, son regard, ce sourire en coin qui semble dire “ je sais exactement ce que tu ressens. ”


	 


	Je roule sur le côté, frustrée. J’aurais voulu qu’il fasse quelque chose. J’aurais voulu qu’il ne fasse rien.  


	 


	Et maintenant, je suis piégée dans cette nuit trop longue, hantée par des pensées que je ne devrais pas avoir.


	 


	 


	Malon dans la chambre voisine.  


	 


	À quelques mètres à peine.  


	 


	Et moi, incapable de dormir.


	 


	 


	 


	 


	 




Chapitre 03


	 


	 


	 


	 


	 


	Un rayon de soleil filtre à travers les rideaux, caressant lentement ma peau encore tiède sous la couette. J’émerge doucement du sommeil, mon corps engourdi par la chaleur du lit et les souvenirs de la veille qui dansent dans ma tête.  


	 


	Malon


	 


	J’ai à peine ouvert les yeux que déjà son image s’impose à moi. Son regard, son sourire en coin, cette façon dont il m’a observée toute la soirée… Mon ventre se serre. Pourquoi faut-il que ce soit lui ?


	 


	  


	 


	Je soupire, m’étirant paresseusement avant d’attraper mon téléphone sur la table de nuit. Aucun message de Fabrice. Rien d’étonnant. Il ne cherche plus à prendre de mes nouvelles depuis notre pause. Pourtant, une infime partie de moi espérait…  


	 


	Je suis interrompue par des voix dans le salon. Isma. Je jette un œil à l’heure. 9h42. Je devrais peut-être me lever avant qu’ils ne pensent que je fais la grasse matinée.  


	 


	Quand je sors de ma chambre, pieds nus, en short et débardeur, Isma est debout, un café à la main, son téléphone posé devant elle sur la table basse. Malon, quant à lui, est assis sur le canapé, l’air encore un peu endormi, torse nu sous un plaid négligemment jeté sur ses épaules.  


	 


	Putain…


	 


	Je m’arrête un instant dans l’ombre du couloir. Pourquoi est-ce que je ressens ce foutu frisson à chaque fois que je le vois ? Je prends une grande inspiration, puis entre dans le salon, feignant l’indifférence.  

OEBPS/cover.jpeg
LIVRE 1
EDONS





